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Geleitwort  der Redaktion

Chers Amis du Clavicorde.

En réfléchissant à la rédaction de cette circulaire, je me suis rappelé de quelques 
rencontres que j'ai eu l'occasion de faire cette année avec le clavicorde.

Lors de l'Assemblée générale à Lausanne, j'ai été très impressionné par 
le tympanon Pantaleon avec ses trois registres qui transforment le son de 
l'instrument de façon exceptionnelle. J'ai particulièrement apprécié le fait que les 
cordes vibraient sans être assourdies. J'espère obtenir également cet effet avec le 
clavicorde Pantaleon. Ceci fera l'objet d'un article dans une prochaine circulaire.

J'ai constaté avec grande satisfaction que des jeunes commencent à s'intéresser au clavicorde. En effet, je 
commençais à me faire du souci en ce qui concerne la relève. Mais une jeune femme, Ivana Wolf  a 
construit son propre instrument avec l'assistance de Thomas Steiner et nous a fait parvenir un article à ce 
propos. Pour ma part, je vais accueillir dans mon atelier un jeune qui souhaite faire un stage d'une semaine. 
Ceci fera aussi ultérieurement l'objet d'un article.

Le programme Poesiesommer 2016, avec la participation de Hansruedi  Zeder est également un événement 
qui mérite d'être mentionné. L'ensemble de ce programme peut être consulté sur notre home page. 

Tous ces exemples illustrent bien le fait que nous n'arrêtons jamais d'apprendre : ce que nous pensons 
savoir n'est que l'étape présente avant que la science ou le hasard nous permettent de progresser encore.

Gustav Mahler a dit:" Le meilleur de la musique ne se trouve pas dans les notes".
Ceci est valable non seulement pour les instruments d'un orchestre mais également pour le clavicorde. 

Liebe Clavichord Freunde

Als ich mir Gedanken über diesen Rundbrief machte, fielen mir einige Begegnungen ein, die ich dieses Jahr 
mit dem Clavichord gemacht habe.

An der GV in Lausanne hat mir das Klavier-Pantaleon grossen Eindruck gemacht.
Die drei Register, welche den Klang des Instruments in bester Manier verändert haben.
Insbesondere das Pantaleonregister, bei dem die Saiten ungedämpft durchklangen war
ein besonderer Genuss. Diesen Klangeffekt erhoffe ich mir auch bei dem
Clavichord – Pantaleon. Darüber werde ich in einer späteren Ausgabe berichten.

Mit grosser Freude habe ich zur Kenntnis genommen, dass sich nun auch Junge Leute
für das Clavichord interessieren. Musste man sich doch Sorgen um den Nachwuchs machen. Ivana Wolf hat 
mit Beihilfe von Thomas Steiner ein eigenes Instrument gebaut und uns einen  Bericht zu kommen lassen. 
 In meiner Werkstatt hat sich ein Jugendlicher gemeldet um ein einwöchiges Praktikum  im Clavichordbau zu 
absolvieren. Auch dazu ein schriftlicher Beitrag.

Ebenfalls erwähnenswert ist der Poesiesommer 2016 mit Hansruedi Zeder. Das umfangreiche Programm ist 
auf unsererm Homepage einsehbar.

Diese Beispiele zeigen, dass wir ständig dazulernen. Was wir zu wissen glauben, stellt 
nur den letzten Stand dar, bevor uns die Forschung oder der Zufall eines Besseren belehrt.

Gustav Mahler sagte einmal : „ Das Beste in der Musik steht nicht in den Noten.“
das gilt für Musikinstrumente im Orchester und natürlich auch für das Clavichord.

Herzliche Grüsse Ambrosius Pfaff



Save the date

Assemblée générale / Generalversammlung 

Société Suisse du Clavicorde
Schweizerische Clavichord Gesellschaft

Datum : 11.03.2017

Ort : musée d'art et d'histoire neuchâtel

Programm : GV, 

Besichtigung 

Jovanka Marville  

Clavichord + Ruckers-Cembalo





CV  -  Lebenslauf Jovanka Marville

Durant ses études de piano, Jovanka Marville était déjà attirée par la musique des XVIIe et XVIIIe 
siècles. Elle s’est naturellement tournée vers le clavecin et les instruments anciens en étudiant 
principalement avec Christiane Jaccottet au Conservatoire de Genève, où elle a obtenu un 
Premier Prix de clavecin, et Johann Sonnleitner à Zürich. Par la suite, elle a eu la chance de 
rencontrer, lors de cours de maîtres, des musiciens tels que Andreas Staier (pianoforte), Jesper 
Christensen (basse continue), Rudolf Lutz (improvisation).

Lauréate du Concours International de Bruges en 1989, elle donne de nombreux concerts de 
musique de chambre avec des musiciens de renom. A maintes reprises elle a fait partie, comme 
soliste ou continuiste, de divers ensembles notamment l’Orchestre de Chambre de Lausanne, 
l’Ensemble Vocal et Instrumental de Lausanne, l’Ensemble Contrechamps de Genève.

Elle se produit souvent au pianoforte, car elle aime particulièrement les œuvres de Mozart, Haydn 
et du jeune Beethoven. Elle pratique également avec assiduité le clavicorde pour ses infinies 
possibilités d’expression et de sensibilité.

Ses disques ont été enregistrés sur des instruments somptueux comme le clavecin Ruckers du 
Musée d’Art et d’Histoire de Neuchâtel ou un exceptionnel clavecin Louis Denis datant de 1658. 
Deux cd sont parus sous le label AEON, dont des extraits choisis du Fitzwilliam Virginal Book au 
clavecin et au virginal. Un autre, composé d’œuvres de J.S. Bach jouées au clavicorde, est paru 
chez Passacaille en 2011. Un enregistrement des sonates en trio pour orgue de J.S. Bach 
transcrites pour flûte à bec et clavier, en collaboration avec Jan Van Hoecke, flûtiste, est sorti en 
juin 2016 chez ALPHA

Jovanka Marville enseigne le clavecin et la musique de chambre à la Haute Ecole de Musique de 
Lausanne.

Bereits während ihres Klavierstudiums übte die Musik des 17. und 18. Jahrhunderts eine 
besondere Faszination auf Jovanka Marville aus. So studierte sie anschliessend Cembalo und 
historische Tasteninstrumente bei Christiane Jaccottet in Genf, wo sie für ihren Studienabschluss 
einen Ersten Preis erhielt, sowie bei Johann Sonnleitner in Zürich. In der Folge konnte sie ihre 
Ausbildung in Meisterkursen bei so bedeutenden Musikern wie Andreas Staier (Fortepiano), 
Jesper Christensen (Generalbass) und Rudolf Lutz (Improvisation) abrunden.

Die Preisträgerin des Concours International de Bruges 1989 tritt regelmässig als Solistin und 
Kammermusikerin sowie als Continuospielerin diverser Formationen auf (insbesondere mit dem 
Ensemble Vocal et Instrumental de Lausanne, dem Orchestre de Chambre de Lausanne und dem 
Ensemble Contrechamps de Genève). Ihre besondere Liebe zur Musik von Mozart, Haydn und 
dem jungen Beethoven findet Ausdruck in zahlreichen Konzerten auf dem Fortepiano. Jovanka 
Marville widmet sich aber auch mit Hingabe dem Clavichord und dessen schier unbegrenzten 
Möglichkeiten an Ausdruck und Sensibilität.

Für ihre CD-Aufnahmen standen ihr so prachtvolle Instrumente zur Verfügung wie das Ruckers-
Cembalo des Musée d’Art et d’Histoire von Neuchâtel oder ein aussergewöhnliches Cembalo von 
Louis Denis (1658). Zwei CD erschienen beim Label AEON, darunter ausgewählte Stücke aus dem 
Fitzwilliam Virginal Book auf Cembalo und Virginal. Ein weiteres bestehend aus Werken von J.S. 
Bach, gespielt auf dem Clavichord, erschien 2011 bei Passacaille.

Jovanka Marille unterrichtet Cembalo und Kammermusik an der Hochschule für Musik in 
Lausanne.



Report from the Swiss Society, March 2016

On 12 March the Swiss Society held its annual general meeting in 
Lausanne. The event took place in the Salle Capitulaire in the 
shadow of the gothic cathedral which overlooks the city, and proved 
with its stone walls and high, fan-vaulted ceiling to be an ideal 
clavichord venue. The day began with half-hour recital given by 
Nicole Hostettler on a clavichord after Christian Gottfried Friderici 
made for her by Thomas Steiner. By way of introduction, the maker 
sketched a brief history of the Friderici family, and with the help of a 
dummy key with four tangents mounted on it, explained why these 
instruments were prized for their comfortable actions. C.P.E. Bach is 
known to have valued them particularly for this reason. Following 
his introduction, Nicole Hostettler gave a fine performance of La 
Victoire and La De Boisgelou by Armand- Louis Couperin and 
Wilhelm Friedemann Bach’s E flat major sonata, F.5. 

Following this, Pierre Goy, teacher of fortepiano and clavichord at 
the Lausanne Conservatoire and co-organiser of the day’s events, 
introduced a very special instrument, namely a keyed pantalon 
made by Johann Andreas Mahr in Wiesbaden in 1776. Although 
termed a pantalon, this instrument is much more than that, with a 
number of registers which could be introduced by means of small 
knobs at the front of the instrument. In addition to the un-damped 
sound of the keyed pantalon, the instrument had a soft piano-like 
register, and others imitating harpsichord, mandolin and guitar. This 
impressive instrument sounded, and looked, as it must have done 
when new, following a restoration by Christopher Clarke, and made 
me reflect on what the music world has lost in keyboard variety 
since the standardization which took place at the start of the 19 th 
century. (In case someone takes me to task on this, may I say that 
the variety available on the E-Piano is in my opinion a poor 
substitute!) PierReport from the Swiss Soviety, March 2016re 
presented a programme of works by Carl Philipp Emanuel Bach; 
two Fantasies, in F major and C major, four character pieces and an 
F minor Sonata (Wq. 57/6). 

An excellent lunch followed at a local restaurant, after which we 



returned to the Salle Captulaire for our AGM, which was attended 
by about 15 members, representing 25% of the total membership 
which has increased over the past year to 61. After a report on our 
(healthy) financial situation, plans for future events were discussed. 
In August the SCG is supporting two clavichord recitals in the 
Grüsch Early Music Festival (www.barocktage-gruesch.com), to be 
given by Ilton Wjuniski and Paul Simmonds. It is planned to hold our 
2017 AGM in the museum in Neuchâtel, which houses a Ruckers 
harpsichord. The performer for this event, clavichord and 
harpsichord, will be Jovanka Marville. Looking further into 2017 we 
have planned an event in Schloss Heidegg, in Canton Aargau 
(www.heidegg.ch), with the clavichordist Thomas Leininger.

The AGM finished promptly, and made way for the afternoon recital, 
also on the Thomas Steiner Friderici. This was given by the young 
Chinese performer Mengzi Zhang, a piano graduate with distinction 
from the Geneva Conservatoire, with parallel studies in early 
keyboard instruments at the Centre de Musique Ancienne under 
Pierre Goy. He presented an impressive programme with Sonatas 
by Franz Benda and Müthel, an A major Fantasy by C.P.E. Bach, 
Wq.58/2 and the Prelude and Fugue in C Major by Mozart, KV. 394. 
I expect we shall hear a lot more from this performer in the future, 
and it is to be hoped that he remains loyal to the clavichord.
Following this, the membership wound down with an excellent 
apéro at a local café, after which there was the possibilty of 
listening to a recital of music for recorder and harpsichord by Jan de 
Winne and Jovanka Marville, or setting off on the homeward journey

Paul Simmonds, Zofingen.



Rückblende und Bildergalerie  GV Lausanne 2016





JULIAN PERKINS                                                      
Resonus Classic, UK

Johann Sebastian Bach, 
Französische Suiten

Die Doppel- CD wird eingerahmt von einem einflussreichen Lehrer Bachs, Johann 

Jacob Frohberger, sowie von einem für Bach bedeutungsvollen Zeitgenossen, 

Georg Phillip Telemann. In der Suite des Lehrers bereitet Perkins die 

majestätischen Linien vor, die auch in den Bach’schen Suiten- durchscheinen.  Auf 

der ersten CD sind es die 3 moll- Suiten, während die zweite CD durch eine 

filigrane Telemann- Suite eingeleitet wird, die gleichsam einige sonnige Dur- Note 

für die folgenden Bach’schen Suiten vorgibt. Dabei kann man die 5. Suite in G- Dur 

als Liebeserklärung an die damals frisch verheiratete Anna Magdalena deuten 

(korrespondierend mit der Tonartzuordnung des Barock).

Diese sehr gefälligen Suiten in Tanz Form, die Bach eher als Übungsstücke 

konzipiert hat, wurden bereits häufig auf dem Cembalo von prominenten Musikern 

eingespielt, während die Clavichord- Einspielungen vergleichsweise rar sind. Man 

könnte vermuten, dass es nicht so leicht sein würde, die brillierenden Verzierungen 

des Cembalos zu erreichen. Doch Julian Perkins gelingt es durch sein 

ausdruckstarkes Spiel sowie die prägnanten Unterschiede in den Tanzrhythmen, 

die Suiten so herauszuarbeiten, dass diese Einspielung bis zum letzten Takt 

spannend und im besten Sinne unterhaltsam wirkt. Auch sein stellenweise 

ausgeprägt kantilener Stil lässt die Widmung für Bachs zweite Frau und Sängerin 

Anna Magdalena nie ganz vergessen. Der ausführliche Begleittext gibt 

aufschlussreiche Informationen über die musikgeschtliche Einordnung der Stücke.

Mit dieser Einspielung hat Julian Perkins eine hervorragende Werbung für ein 

bescheidenes aber im Klang sehr ausdruckstarkes Instrument das Clavichord 

geliefert, und zugleich einen hohen Richtwert für die Interpretation dieser Suiten 

gesetzt. Es lohnt sich hineinzuhören und wer es versucht kommt schwer wieder 

davon weg. 

Johannes Esswein

Mitglied der SCG, jetzt Frankfurt

Mail, info@pro-clavier.com



Bericht über den Bau meines selbst gebauten 
Klavichords

Liebe Leserinnen und Leser,

Ich bin Schülerin der Rudolf Steiner Schule Basel und habe für meine 12. Klass-

Abschlussarbeit  während  gut  eines  Jahres  in  der  Choroi-Musikinstrumenten-

bau-Werkstatt  in  Langenthal  mit  Hilfe von Christoph Akeret  mein eigenes Klavi-

chord gebaut. Für das Besaiten des Instrumentes bekam ich Anleitung und Hilfe 

von Thomas Steiner aus Basel.

Als es im Frühjahr 2015 an der Zeit war, sich für ein Thema der Abschlussarbeit zu 

entscheiden,  war  für  mich  klar,  dass ich  ein  Instrument  bauen wollte.  Mein  ur-

sprüngliches Vorhaben, eine Bratsche zu bauen, konnte ich nicht verwirklichen. Der 

Leiter der Choroi-Musikinstrumentenbau-Werkstatt Langenthal machte mir den Vor-

schlag, ein Klavichord zu bauen, was mich schon bald begeisterte. Ich habe mein 

Klavichord nach dem Plan aus einem Museum in Den Haag gebaut. Zuerst musste 

ich lernen, diesen Plan zu lesen und mich damit zurecht zu finden.

   Das Instrument besteht aus einem äusseren 

   Rahmen aus Nussbaumholz. Eine schöne Arbeit, die 

man jetzt gar nicht mehr sehen kann, ist die Verbin

dung der Bretter für den Rahmen. Diese wurden mit 

verdeckten Zinken in der Gährung angefertigt. D.h., 

zwei Bretter kommen im rechten Winkel so aneinan

der, dass nur zwei drittel mit Zinken und Schwalben

schwänzen versehen sind. Auf der äusseren Seite  

ist dann ein gewöhnlicher rechter Winkel in der Geh

rung ohne die Zinken und Schwalbenschwänze 

sichtbar (siehe Foto).

Als der Rahmen fertig war, ging es an die Arbeit des Innenlebens des Klavichords. 

Die Klaviatur besteht aus drei miteinander verleimten Abschnitten aus Fichtenholz. 

Die Ganztöne sind aus Buchsbaum- und die Halbtöne aus Pflaumenholz. Da mein 

Klavichord ein gebundenes Klavichord ist, musste ich die Masse für jede einzelne 

Taste ganz genau aus dem Plan übernehmen. Ich zeichnete die Tasten auf der Tas-

tentafel auf und konnte so alle mit einer Dekupiermaschine ausschneiden.



Bei jeder Taste musste geschliffen und ein Luftloch geschnitzt werden. Die Tasten 

werden in einem Führungsrechen geführt. Das Führungsplättchen habe ich aus ei-

nem Messingstreichen von Hand ausgesägt und in den Führungsschlitz geleimt.

Als  dann  der  Resonanzboden  mit  

Bassbalken  und  Steg  eingeleimt  war,  

und jede Taste gut lief, brachte ich das 

Instrument nach Basel, wo ich es         

besaiten  und  die  Tangenten  setzten  

konnte. Wieder in der Werkstatt machte 

ich noch einen Deckel.

Da ich das Scharnier für den Deckel gemäss dem Plan machen wollte, musste ich 

es selbst anfertigen, da man ein solches Scharnier nicht kaufen kann. Zum Schluss 

wurde das Instrument nach dem Schleifen geölt und gewachst, so dass es eine 

ganz schöne Oberfläche bekam.



Durch meine  Abschlussarbeit  erlangte ich eine umfassende Kenntnis  des Klavi-

chords und auch Erfahrung in der Holzverarbeitung. Das Bauen dieses Instrumen-

tes erforderte grosses Durchhaltevermögen und war eine sehr grosse, persönliche 

Bereicherung für mich. Eine meiner Erkenntnisse sämtlicher Arbeiten ist, dass der 

gute Wille, ein Vorhaben aus- und durchzuführen und schliesslich zu Ende zu brin-

gen, etwas vom Wesentlichsten ist.

Anfangs habe ich die einzelnen Arbeitsschritte in  einen ungefähren Zeitplan ge-

stellt. Schon bald merkte ich aber, dass ich ihn immer wieder der Realität anpassen 

musste, da ich nicht alle Arbeitsschritte im Voraus planen konnte. Diese ergaben 

sich zuweilen erst während des Bauens. Insgesamt arbeitete ich 573 Stunden an 

meinem Klavichord. Wobei ich 71.6 Tage, d.h. 14 Wochen, in der Werkstatt war, 

wenn man einen Arbeitsdurchschnitt von 8 Stunden nimmt.

Rückblickend kann ich sagen, dass ich den Instrumentenbau im Grossen und Gan-

zen wieder genau gleich ausführen würde. Nur wünschte ich mir, dass ich längere 

Zeiten am Stück daran arbeiten könnte, weil dann der Arbeitsprozess nicht immer 

wieder unterbrochen würde und es dadurch weniger Unruhe gäbe.

Durch die Detailerfahrung könnte ich bei einem zweiten Instrumentenbau ev. einzel -

ne Arbeitsschritte anders oder einfacher durchführen wie z.B. das Anfertigen der 

konischen Waagebalkenstiftelöcher, welche ich statt von Hand von Anfang an mit 

einem Handoberfräser ausfräsen würde…

Arlesheim, 24.4. 2016 Ivana Wolf



Die Finchcocks Clavichorde

Am 11. Mai wurden fast 100 Instrumente aus der Finchcocks Sammlung 
versteigert. Für viele von uns, die in Grossbritannien tätig waren, ist das 
ein bedauerliches Ende einer fast 50 jährigen Geschichte.
Gegründet wurde die Sammlung von Richard und Katrina Burnett, als 
der Pianist und seine Frau 1971 das barocke Landhaus Finchcocks in 
der Nähe von Tunbridge Wells kauften. Richard war als Pianist 
unzufrieden mit dem modernen Klavierklang für Musik der 
Vergangenheit, und fing an, alte Tasten-Instrumenten, vorwiegend 
Klaviere, zu sammeln. 

An „open days“ wurden die Instrumente demonstriert und es gab eine 
Konzertreihe und einen eigenen Schallplatten Label. In Nebengebäude 
wurden auch Nachbauten von Cembali, Hammerklaviere, Virginalen und 
Clavichorde, unter der Mitwirkung von dem Musiker und 
Instrumentenbauer Derek Adlam, gebaut. Während zehn Jahren, bis ca. 
1983, produzierte die Werkstatt 79 hochwertige Nachbauten unter dem 
Namen Adlam Burnett, und unternahm 34 wichtige Restaurationen. 
Viele der damalige Arbeiter in dieser Werkstatt sind inzwischen 
Instrumentenbauer im eigenen Recht geworden. 

Mit zunehmenden Alter, aber, merkten Richard und Katrina dass alles zu 
viel wurde,  und dass es zunehmend schwieriger war, kompetente 
Fachkräfte für die nötige Stimm- und Unterhaltarbeit zu finden.  Sie 
entschlossen den grösseren Teil, inklusiv das Haus, zu verkaufen. Es 
entstand dadurch einen Fond, für die Ausbildung von Instrumenten 
Bauer und Techniker. Zwischen 15 und 20 wichtige Instrumente haben 
sie behalten. 

Drei Clavichorde waren in dieser Sammlung zuhause. Das gebundene 
Clavichord von Georg Friedrich Schmahl, Ulm, 1807, kam schon 1974 in 
der Sammlung. Es hat einen Eisen Mensur mit einem Umfang von C – 
f3. Ich habe es in sehr schöne Erinnerung – es war das erste 
Clavichord, das ich in der Öffentlichkeit spielte, und  sicher meine 
zukünftige musikalische Laufbahn beeinflusste. Es war, ist noch, eine 
Nachtigall, nicht schön zum Anschauen, aber mit einem wunderbaren 
Ton. Genau beschrieben wurde es im British Clavichord Society 
Newsletter, Nr. 50 von Juni 2011. Das Clavichord wurde für £18‘000 (ca. 
Fr.25‘000) versteigert; wer es gekauft hat ist mir noch nicht bekannt.
Verkauft wurde auch ein zweites Clavichord, nämlich ein modernes 



„Serieninstrument“ von der Firma Robert Morley & Company, basiert in 
London (www.morleypianos.com). Gegründet wurde die Firma 1881 und 
baute vorwiegend Klaviere. Der jetzige Besitzer, John Morley, fing  vor 
etwa 50 Jahre an, Cembali und Clavichorde zu bauen. Das verkaufte 
Clavichord, Nr. 1544 Jahrgang ca. 1970, ist vier-oktavig und 
ungebunden, und wurde für £1‘300 (ca. Fr.2‘000) versteigert.
Ein drittes Clavichord war  in der Sammlung und bleibt in dem Besitz 
von Richard und Katrina Burnett. Es wurde 1806 in Stockholm  von 
Lindholm & Söderström gebaut, und hat die typische Schwedische 
Bauweise. Es ist sehr gross, 2060mm lang, mit einem Eisen Mensur und 
einem Umfang von FF – c4. Das Clavichord wurde in der ersten 
Ausgabe der British Clavichord Society Newsletter, Februar 1995 von 
Peter Bavington beschrieben. 

Die Instrumente, die Richard und Katrina behalten haben, werden ein 
Zuhause in Tunbridge Wells finden, und werden für Spieler und 
Forschungszweck noch zugänglich sein.

Paul Simmonds, Zofingen



Clavichord – Kits

Charles Wolff Fine Keyboard Instruments
48 Spring Lane  Canton, Massachusetts 02021 U.S.A.

Renaissance Workshop Company Ltd
c/ Viella 8. 28040 Madrid. Spain

Zuckermann Harpsichords International
65 Cuthler St. PO Box 151 Stonington, CT 06378
info@zhi.net

mailto:info@zhi.net


Verkaufsinserate:

Clavichord

Gottlob Hubert
gebunden
1782
Copy
Basel
Ambrosius Pfaff
Baujahr 1985

Preis: 10 000.--

italienisches 
Cembalo

Gregori 
um 1700
Copy
Platte / Pfaff
Baujahr 2014

Preis: 20 000.--

Fortepiano

Aloysius Mooser

1795
Copy
Fribourg 
Baujahr   2006

Preis 30 000.--











Sono delle immagini incollate per dare un po', al lettore, l'idea dell'attivit̀ svolta nell'atelier di falegnameria 
strumentale, chiamiamola cos̀, e per spiegare qualcosa di pì, nell'immagine in alto alla pagina a destra e 
sinistra, abbiamo la cassa di risonanza su cui vengono fissati con la colla di ossa di coniglio i pezzi che 
sosterranno le corde dello strumento. 

Il terzo giorno, autonomamente, sono andato a Solduno e lui mi aspettava nel suo laboratorio dove 
abbiam messo insieme alcuni pezzi di due futuri clavicordi. 

Il lavoro di questo giorno si ripeterà tra un anno, ammesso, per̀, che anche l'anno prossimo si 
deciderà di costruire due clavicordi, stavamo costruendo la cassa di risonanza (osservando, in 
alto, l'immagine centrale e quella di destra) di uno dei due strumenti (visibile, in alto, nella foto a 
sinistra fissata nello strumento gì con la tastiera). Son venuto a conoscenza che i tasti del 
clavicordo son fatti di legno d'ebano. La colla che abbiamo adoperato per combinare la cassa di 
risonanza era di ossa di coniglio. I tasti neri sul clavicordo, come detto sopra, sostituiscono i 
bianchi del pianoforte. I tasti alterati (nel pianoforte sarebbero i neri) sono anch'essi di ebano, ma 
ricoperti di bianco plasmato con le ossa di mucca. 

Ambrosius mi ha presentato sua moglie, Claudia, ed invitato per una pizza a pranzo. 

Stavam facendo buchi (osservando l'immagine a sinistra e quelle in basso) a scopo di inserimento di piroli 
che vengono girati con le chiavi quadre per accordare lo strumento. 

Nell'immagine piccola in alto a destra, abbiamo gli utensili con cui bucavamo, in quelle sottostanti abbiamo 
le punte fine e piatte degli scalpelletti. 



Il quarto giorno, ho notato cose molto più rare e differenti, e in più ho arricchito la mia cultura. Di 
mattina siamo andati ad accordare il piano verticale ad una famiglia dominicana, due bimbi 
piccolissimi, uno dei quali appena nato. Quel giorno, per la prima volta ho manomesso anch'io il 
pianoforte con gli utensili e capito quando e perché i martelletti fanno fatica a muoversi, è 
paragonabile a delle macchine che stridono per mancanza di olio, in quanto, nel martelletto, c'era 
dello sporco tra la vite interna (attorno alla quale esso rotola) e il cuscinetto che lo circonda. 
Quando siamo andati da altri clienti ad accordare il pianoforte orizzontale, quello a coda, la 
tecnica, chiaramente, era un po' differente, in quanto per fermare le corde si usano dei piccoli 
cunei di gomma a forma di denti di drago, a differenza dei piani verticali che si usano delle strisce 
di stoffa. Mi ha suggerito uno dei tanti modi per sapere se il suono è pulito o meno quale quello di 
battere un tasto e, anziché udire con l'orecchio assoluto, per sapere se il suono è pulito o no, basta 
toccate il bordo del pianoforte e, se la vibrazione è continua, allora il suono è pulito, se, invece, è 
una vibrazione a botte e tratti, allora non è accordato al massimo. Nel frattempo che accordava, 
Ambrosius mi ha detto di aver conosciuto Leo Kok, il cantautore del CUC̀, la canzone che lui usa 
per accordare. Questi era un artista olandese soggiornato in Ticino per la sfilata delle camelie nel 
Locarnese, in onore delle quali questi ha composto, ma in italiano, questo brano, IL CUC̀, un 
canto popolare di quattro strofe, ma la maggior parte delle persone ne conosce solo tre. Quando 
Ambrosius conobbe Leo Kok, questi aveva intorno agli 80 anni, e lui intorno ai 30. Queste casuali 
situazioni di acculturazione, non sono cose di tutti i giorni e non si imparano alle scuole stabili, non 
in linea di principio. 

Il quinto giorno, l'ultimo, la conoscenza strumentale è diventata sempre più dotta, ma, 
particolarmente, una cosa mai dimenticher̀, Ambrosius e Claudia mi hanno offerto un pranzo da 
signori in un grotto con pollo al forno e patate fritte e l̀, ho detto loro che questo è troppo per me e 
Ambrosius mi fa che, dato che non pù pagarmi in effettivo, essendo io già stipendiato, mi offre 
pranzi e caffè. ̀ stato anche gentile da prestarmi alcuni CD classici da copiare. 

A sinistra, il laboratorio strumentale fotografato parzialmente coi CD di musica classica. 

Finito lo stage l'ultimo giorno, sono andato a casa di mia madre a Winterthur soddisfatto ed ho 
raccontato tutto in famiglia dicendo la frase indimenticabile: "Per la prima volta in vita mia, uno 
stage mi fa venire voglia di farne la formazione". Ad Ambrosius queste mie parole han fatto piacere 
in quanto ho dato importanza al godimento, alla soddisfazione e all'orgoglio che questo mestiere 
porta a me stesso, e non ho finalizzato tutto alla quantità del guadagno. Uno di questi suddetti 
giorni, ho fatto ordine nel laboratorio, spolverato, ed ho visto che uno di questi piani aveva su 
scritto In memoria di Leo Kok (il piano della foto soprastante e sottostante), e mi sembra di aver 
capito che apparteneva proprio a Kok, ma di cì non ne son sicuro, tuttavia almeno ho l'onore di 
sapere che era lui che lo suonava da vivo e mi era quasi venuta voglia di comprarlo. Mi sembra di 
aver capito che i pedali non sono quelli originali, ma sono stati riparati o sostituiti. Come si nota 
nell'immagine più grande in basso a destra, originariamente di pedali ce n'erano due. ̀ rimasto 
solo il pedale più importante, il sustain.Possiamo ora, in teoria, solo aggiungere a tutto cì, 
dalle immagini in fondo alla pagina, che tale mestiere richiama molto l'attenzione del 
falegname, tra l'altro, io e lui insieme, abbiamo anche riparato due ante con vetro di un 
mobile in legno. Quindi, teoricamente, un costruttore di strumenti in legno riuscirebbe 
anche a costruire dei mobili, ma non di certo porte e finestre di case, o ancora, un 
costruttore di cembali potrebbe, sempre in teoria, costruirsi un pianoforte orizzontale, 
avendone la stessa forma, in pratica, per̀, no, poiché sono strumenti aventi meccaniche 
diverse. 




